




que dix fois par jour au café. C'est,
meilleur pour l'estomac, ça revient
moins cher et l'on passe en général
en compagnie de cette dame endor¬
mie un plus agréable quart d'heure
qu'avec bien des messieurs éveillés.
D'abord l'intérieur des modernes

pythomsses est quelquefois curieux;
on y fait des observations amusan¬
tes sur les collections de pipes, les
mobiliers dépareillés et les odeurs
'culinaires et autres. Caries appar¬
tements des diseuses d'avenir, petits
et souvent mai distribués, sont ordi¬
nairement d'une modestie qui jure
avec la mission surhumaine et qua¬

si divine de celles qui les habitent.
Leur façon d'exprimer les arrêts

du destin ne manque point non plus
d'une aimable gaieté.
Soit que ces dames vous parlent

avec l'affectueuse familiaritee d'une

parente qui aurait autrefois servi
comme cantinière, soit qu'elles cher¬
chent à mettre dans leur langage
une solennité de circonstance et

qu'elles assaisonnent leurs phrases
d'adjectifs, les relèvent d'épithètes,
les truffent d'imparfaits du subjonc¬
tif; soit enfin qu'elles se haussent
jusqu'aux vers, langage des dieux et
des mirlitons, il est rare que leurs
oracles soient rendus suivant les
formes de la syntaxe et les règles de-
la grammaire. Il arrive même assez
fréquemment que le pataquès y fleu¬
rit.

Mais sans doute ne faut-il voir là

qu'une preuve de l'infaillibilité de
ces dames qui prévoient, bien avant
nous autres, un nouveau décret de
M. le ministre de l'Instruction Pu¬

blique affranchissant définitivement
la langue française de toute contrain¬
te grammaticale.
Il est bien rare que les dames qui

prévoient l'avenir vous annoncent
des choses ennuyeuses-

A moins naturellement, que vous

ne payiez pas assez cher .... Car,
enfin, il faut bien être juste : s'il suf
fisait, pour n'entendre promettre la
fortune, le Ministère,un beau maria¬
ge et le Mérite agricole d'une petite
réussite, personne ne s'offrirait plus
le grand jeu !

Le plus ordinairement elles vous
annoncent de très aimables surprises
en y mettant seulement quelques pe¬
tites conditions. La plus fréquente
est que « vous devrez faire un petit
voyage. » Quelquefois, il faudra
« traverser la mer. »

Je n'ai jamais bien compris pour¬
quoi les diseuses de bonne aventure
ont ainsi la rage de vous envoyer
promener. Peut être ... — c'est un
soupçon que j'ai eu souvent, mais
que rien, je me hâte de le déclarer,
n'est venu confirmer ; —: peut être
les compagnies de chemins de fer et
de navigation donnent-elles à ces
personnes, dont elles connaissent
l'action sur les gens qui les consul¬
tent, de secrètes mensualités afin
qu'elles poussent ceux-ci à voyager f
Mais, je le répété, c'est là une hy¬

pothèse personnelle.
La consultation se termine tou¬

jours par une incursion dans vos
affaires de cœur. Mais la discrétion
des somnambules à soin d'entourer
du plus grand mystère les personna¬
lités qu'elles mettent en jeu. C'est
ainsi que, — bien que cela doive
être évidemment facile, — elles ne
disent jamais les noms propres, ni
même les prénoms des êtres qui
vous sont chers. Elles se contentent
de vous parler avec un petit air en¬
tendu de la dame blonde, du jeune
homme brun ou de Thomme de la
campagne, afin de ne compromettre
personne.

Est-ce que vous croyez que ça ne
vaudrait pas mieux, si les avocats
voulaient imiter cette sage discrétion
dans les affaires scandaleuses ?
La dernière formalité que l'on

remplisse chez la prêtresse du des¬
tin est de déposer discrètement sur
un coin de la tablej le prix convenu.
Les gens indélicats profitent même
quelques fois de cette circonstance
pour éprouver avant de partir, le
don'de seconde vue de la dame, en

essayant de lui repasser les pièces
fausses qu'ils se sont laissés coller.
Mais c'est dangeureux.
Quand on tient à conu ;r les som¬
nambules à l'œil, il vaut encore
mieux se faire nommer roi ou pré¬
sident de la République.
Pour les personnes qui appartien

nent à cette classe — malheureuse¬
ment restreinte — de la société, la
consultation est en effet gratuite.

Elle est même obligatoire.
Par exception les voyantes 11e pré¬

voient pas des choses bien gaiesaux
élus des peuples ou de Dieu, et c'est
une idée étrange de leur part d'em¬
ployer vis à vis d'eux leur pouvoir
divinatoire à propos seulement de
leur démission ou de leurs décès.

Je suis persuadé que les souve¬
rains aimeraient mieux se voir an¬

noncer autre chose. Il y a des sujets
sur lesquels on ne tient pas à être
renseigné, — même gratis.
Aussi à mon tour, je crois pou¬

voir prédire quelque chose aux
prophétesses.
C'est que si elles comptent que

leur petite gracieuseté leur vaudra
une brochette des différents ordres
nationaux, elles se fourent le doigt
dans l'œil, leur œil à double vue.

XANROF

BRASSERIE MODERNE
BOULEVARD DE 1,'ESPLANADE

Se recommande à M.M les Etu

diants par sa bonne cuisine et sa

bière de MUNICH KINDL—

BRAU
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FUMERIES

D'OPIUM
J'étais à Toulon depuis quelques jours

lorsque je fus présenté à Monsieur de
M. jeune enseigne, tout à fait charmant
qui m'invite fort aimablement à passer
la soirée avec lui et quelques-uns de
ses amis : « Nous serons trois ou quatre
<( me dit-il, et si vous voulez, vous vien-
« drez passer la nuit avec nous à ma fu-
« merie : nous vous'ferons connaître de
<( charmantes enfants ».

J'accepte avec beaucoup de plaisir
cette gracieuse proposition, et après une

joyeuse soirée, égayée de rires et de gri¬
voises histoires, nous nous dirigeons
vers la fumerie. C'est un spectacle vrai¬
ment original que celui d'une fumerie
d'opium. Imaginez-vous une pièce cou¬
verte de tentures orientales et de ta¬

bleaux aux groupes bizarres où des dra.
gons et des bêtes fantasmagoriques se
mêlent dans un enchevêtrement indes¬

criptible. Des nattes sont étendues sur le
tapis et des'coussins traînentun peu par¬
tout. Des plateaux en bois, des îles in¬
crustés de nacre, supportent des lampes
à huiles, quelques longues aiguilles, une
pipe et un pot d'opium.

Les femmes revêtent de longs kimonos
sorte de peignoirs à larges manches,
qu'elles serrent au dessous du genou.
Chacun se met à son aise et s'installe.
Le silence le plus absolu est recomman¬
dé. Les fumeurs n'échangent d'ailleurs
aucune parole, complètement absorbés
par la confection méticuleuse de la pipe,
ei le rêve dont l'évolution les captive.
Les mains expertes de ma blonde voisine
font rouler avec destérité la longue ai¬
guille et préparent de savante façon la
petite boule d'opium qu'elles malaxent
ensuite avant de la fixer définitivement
sur le fourneau. La pipe est prête ; c'est
le moment de la fumer. Elle me la tend
avec un aimable sourire, et je ne peux
résister au désir de goûter un peu à ce
dont j'entends parler chaque jour avec
une si profonde admiration. Et puis dès
mon entrée dans la fumerie ma volonté

s'est complètement annihilée. Je subis
malgré moi l'influence du milieu, im¬
pressionné par la d»mî-obscurilé et le
silencejjroftrtid, que troublent seulement
à intervalles réguliers les longues aspi -

rations des fumeurs.
Je place la pipe sur la lampe etj'as-

pire longuement, profondément, jusqu'à
ce que le souffle me manque. L'opium
grésille et je sens dans ma bouche un
vague goût d'amande grillée. Un voile
s'étend devant mes yeux, et je me sens
emporter à une vitesse vertigineuse,
comme si mon esprit seul subsistait. Et
je me laisse aller insensiblement au rêve
gagné . de plus en plus par une douce
ivresse. Je me serre contre la douce et
blonde enfant, tandis qu'elle me regarde"
de ses grands yeux rêveurs, étonnée d'un
effet si rapide, eteomprenant sans doute
que c'est la première fois que je fume_
Nos corps sefrôlent en des enlacements
félins et voluptueux, nos mains s'étrei-
gnent tendrement, et nos lèvres s'unis¬
sent en un baiser d'une infinie douceur.
Mais l'engourdissement commence, ve¬
nant arrêter des étreintes qui ne peuvent
s'achever ici parce que c'est le domaine
du rêve et non celui de la réalité. Les
hôtes de ce sanctuaire asiatique veulent
des caresses plus voluptueuses et moins
brutales. L'étreinte ici est inconnue,
remplacée par des frôlements insensibles
sous le charme desquels les corps se pâ¬
ment, tandis que l'imagination vagabon¬
de et folle se perd dans les labyrinthes
du rêve.

Les pipes tombent des mains fatiguées
(esyeux aux prunellesdilatéesparl'opium
ont un regard plus vague, et les paupiè¬
res alourdies tombent lentement. C'est
alors dans la salle une chevauchée de
dragons fantastiques de monstres terri¬
fiants. entre lesquels ont voit passer par
instants des formes vaporeuses, des fem¬
mes aux longues tresses aux corps dia¬
phanes, dont le sourire mélancolique
vous appelle, mais qui ;s'évanouissent
aussitôt que les mains s'avancent pour
les saisir. Et l'on regrette ce bonheur qui
passe, et qu'on ne peut atteindre, cette
chimère qu'on poursuit en vain, qu'on
est obligé d'abandonner avant même de

l'avoir possédée.
Et le lendemain je me réveille la tète

lourde, le corps meurtri, je tiens étroi¬
tement enlacée ma jeune amie, dont la
tête blonde s'est blottie sur mon épaule
à l'aubedu rêve d'opium.

Mog.

QUELQUES
CONSIDERATIONS

SUR LES ECOLES'
DE PHARMACIE

Dès lors, de cette organisation bâtarde,
peut on espérer qu'une évolution, point
trop lente, fera sortir un état plus ra¬
tionnel ?
La part doit être rigoureusement tran¬

chée entre l'enseignement technique et
l'enseignement scientifique pur dans
toutes les écoles techniques ; et l'acqui¬
sition d'une solide base scientifique gé¬
nérale devrait dans tous les cas, précé¬
der l'entrée à chacune de ces écoles.
Cette idée,-si simple, est- pourtant-4eirr
d'être comprise de tcus ; elle l'est bien
plus encore d'être réalisée. Elle chemine
cependant en dépit des résistances ; c'est
à elle qu'est certainementdûe, en partie
au moins, la création du Certificat d'é¬
tudes P C N ; c'est dans le but d'en ac¬
croître le progrès qu'Appell propose d'é¬
tendre ce certificat à toutes les écoles

spéciales ; et la question se pose d'elle
même de savoir si la carrière pharma¬
ceutique doit être comme la carrière
médicale conditionnée par cette année
d'études. Il ne saurait entrer dans mon

plan de ladiscuter;elle est pluscomplexe
qu'il ne parait d'abord ; elle soulèverait
des discussions stériles qu'il est néces¬
saire d'éviter. A n'admettre cette propo
sition de M. Appel que comme tendance
devant faciliter l'accès des sciencesgéné-
rales dans les Instituts techniques, elle
demeure excellentes et c'est tous ce que

j'en retiendrai.
Sans parler donc du P C N n'existe-t-

il pas un moyen plus rapide d'amener
la solution désirée ? Les Universités de
Lille, Bordeaux, et Nancy possèdent des
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Grande Pharmacie de lre Classe
du

D F.
Docteur en Médecine — Docteur eu Pharmacie

Lauréat Premier Prix de l'Université
Ex-Chef'de 1 ravaux Pratiques à l'Ecole Supérieure

De Pharmacie
Ex-Professeur à l'Ecole Supérieure de Commerce

Place do la i omédE
Angle de la rne Faubourg ne l.atPs) - MONTPELLIER
Réduction de Prix à MM. les Etudiants

CONSULTATIONS

ras & ci&raiT
5 et 10 Francs par Mois

L'importance de la maison permet de
livrer en quelques heures les appareils
les mieux confectionnés, d'après les
procédés les plus récents.

TOUT EST GARANTI

M. MAXIMIN
29, B". Jeu-de-Paume, Montpellier

GAFE-RESTAÏÏRANT SAEÂTIER
COUFFINHAL, prop"

—T

Ouvert toute la nuit
soupers fins

vins et consommations de choix

MM. les Étudiants y sont chez eux

IÉ

CHAPELLERIE CAULET
25, GRAND'RUE, 25-

Fournisseur de MM. les Etudiants

VÏU1E3 MARQUES " SEUL AGENT

PRIX RÉDUITS A MM. LES ÉTUDIANTS 6

Le vrai, le seul Tailleur
des ETUDIANTS est

SA G NA RD
Rue Tour Stc-Eulalie (aogle rue

Ecole de broit). — Rue Guillaume
Pélissier, (Plan Cabanes)

COSTUMES sur MESURES
depuis 55 Francs

wfd

fleuriste

Grand'Rue et rue de la Loge

montpellier

]i \ IL

DE

Toulouse

5 rueBaudin

A ia Merveilleuse
Magasin de Chaussures

HAUTE - NOUVEAUTÉ

PRIX RÉDUITS

A MM. LES ÉTUDIANTS

*20, rue de la loge

<£ aucrnc 2Usacunnt
6, PLACE COMÉDIE, 6

proprietaire

CONSOMMATIONS, PREMIER CHOIX

BIÈRES TOURTEL ET GRUBER

SPÉCIALITÉ DE RÉVEILLONS (prix Modérés)
Salons particuliers

Demandez partout
un

Maison uRQZET Frères
Distillateurs

à THIZT,(Bhône)

Se boit avec gentiane,
goudron, vermouth, quina

Grand Café de l'Esplanade

proprietaire

GRANDE SALLE POUR SOIREES DE BALS

Magnifique Serrasse
Consommations, Premier Choix

BIÈRES DE MUNICH

LA MUTUELLE FRANCE ET DES COLONIES .

Société de Prévoyanceet d'Assurances sur la vie, sous le contrôle RÉEL de l'État
Siège Social; Place de la République et rue Estella, LYON

Constitution en 12 Ans d'un Capital
par versements depuis 60 francs par au pendant 10 ans

Notice et Statuts sont adressés sur demande par M. GARDAIRE, 15 rue Henry-Gulnier

"PHOTO - MONTPELLIER'1
7, RUE JACQUES-CŒUR, 7

Fournitures générales pour la Photographie
VASTE CHAMBRE NOIRE

Célèbres Phonographes PATHÉ
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Instituts spéciaux ; elles ont largement
adhéré à la réforme dont il s'agit ; leurs
élèves vont « chercher dans les Facultés
des sciences, l'éducStion scientifique »,
dans ces instituts spéciaux, la technique
de l'art auquel ils se destinent. Ce fait,
dont la portée historique est considéra¬
ble, ne signifie pas que toute réforme
actuelle dans l'enseignement technique
doive se fonder sur un partage de cet
enseignement avec celui actuellement
fait dans les Facultés des Sciences; cette
conclusion serait chimérique, et d'ail¬
leurs léserait des intérêts administratifs
très légitimes. Il ne s'agit point de dé¬
membrement actuel ; mais d'une ten¬
dance pédagogique qui s'affirme ; M.
Appell y appuie longuement, d'autres
penseurs éminents ont la même préoccu¬
pation ; un des maîtres de la Chimie fran
çaise M. de Forcrand, écrit( I ) : «Je
« rêve un système d'examens théoriques
« organisés sur la base de trois ou qua-
« tre certificats scientifiques ou littérai-
« res ; puis l'étudiant français licencié
« ou docteur, inapte encore à aucune
« carrière mais bien armée pour en pré-
« parer une aborderait les études pro
« fessionnelles dont la sanction serait un
« examen et undiplôme professionnels.»

De son côté, le professeur de Phar¬
macie de l'Ecole de Montpellier, écrit
(2) « Former des Universités sur des
« bases nouvelles avec un enseignement
« de sciences pures d'abord, donné par
« des Instituts qui grouperaient tous les
« professeurs d'une même science ; puis
« donner les étudiants à d'autres Insti—
« tuts qui s'occuperaientdes applications
« professionnelles, c'est là un projet qui
«se comprend très bien, qui est très
« acceptable et dont on ne peut que
« souhaiter la réalisation. J'y vois très
«bien la place d'un Institut de Pharma-
« ciedont les enseignements se groupe-
« raient naturellement pour faire l'édu-
« cation Scientifique du futur pharma-
« cien. »

Quelles critiques formuler contre un
tel programme, si aux considérations
purement pédagogiques dont doit s'ins¬
pirer la discussion, nulle question pas¬
sionnelle ne vient se joindre?— Mais

aussi, qui niera qu'il ne se heurte dans
l'application, à des difficultés considéra¬
bles ? Il ne comporte rien moins qu'un
remandietnent profond de notre organi¬
sation universitaire actuelle « Dans cet

ordre d'idées, tout est à créer», dit M.
de Forcrand.

Nous n'entrerons donc pas dans l'exa¬
men du détail ; mais, nous rappelerons
la réflexion de Renan : « L'Université
« doit donner l'ensemble de la science
« théorique laissant aux écoles spéciales,
« aux séminaires de toutes sol'tes,le soin
« de former des sujets en vue d'une cer-
« taine pratique.» (3 ) Que l'on n'oublie
pas non plus, que les plus éclairés des
pédagogues sont unanimes à le dire ; «Ni
« trop de classes, ni trop de maîtres, ces
« deux conditions sont aussi essentielles
« l'une que l'autre à l'efficacité de_ l'en—
« seignement ». ( Bull. adm. du Min. de
l'Instr. publ. août 1905). Dès lors nous
demandons aux jeunes étudiants de re¬
tenir ce point : l'enseignement des Eco¬
les françaises de Pharmacie a droit au
titre d'enseignement supérieur ; mais
toutes risquent d'encourir dans le mon¬
de universitaire,un discrédit qui s'accroî¬
trait à mesure que des réformes s'ac¬
compliraient non loin d'elles qui les
laisseraient figées dans une organisation
aussi défectueuse. Oui, le sens de la
réforme adoptée déjà par tous les esprits
indépendants est bien marqué; à vous
de méditer la leçons des faits ; retenez
les, ils sont l'indice d'une évolution à
son début, dont vous pouvez espérer le
plus grand profit, vous, étudiants pré¬
parés par une instruction encombrée et
hâtive à embrasser une des plus lourdes
à coup sûr la moins récréative et la plus
décriée des professions libérales.
( 1 ) Revue Internationale de l'Enseigne¬
ment. 15 Janvier 1904.

( 2 ) Bulletin de Pharmacie du Sud-Est.
1904.

( 5 ) Mélanges d'Histoire et de Voyages.
Percy WILSON

Comité

représentatif
des Etudiants

Le comité représentatif a tenu cette
semaine deux réunions. Dans celle de
lundi dernier trois commissions ont été
nommées. La première avait pour mis¬
sion de s'occuper des bals du carnaval.
La seconde de faire les démarches né¬
cessaires pour faire reconnaître légale¬
ment le comité ( loi sur les associations
de 1901) La troisième doit intervenir
toutes les fois qu'il y aura lieu de faire
obtenir aux étudiants des réductions
aux spectacles f tournées de passage,
foire etc, )
Dans la séance de jeudi la commission

nommée pour faire reconnaître l'exis¬
tence légale du comité a déclaré qu'il
était préférable de demeurer dans le sta¬
tu quo. Le comité a adopté la manière
de voir de la commission.

La question des bals est étudiée à
nonveau et le comité décide de donner
le premier bal le 20 janvier chez Del-
mas. Les prix d'entrée sont ainsi fixés :
Pour les étudiants 2 fr. à l'entrée, et
1 fr. 50 pour les caries prises à l'avance
pour les autres personnes 5 francs.
Trois nouvelles commissions sont élues
La première s'occupera des questions
d'imprimerie, ( afGches, cartes etc. ) La
seconde réglera le droit des pauvres et
les droits d'auteurs. La troisième est

chargée du recrutement de l'orchestre.

COMMUNICATION OFFICIELLE DU
COMITÉ

Le comité représentatif des Etudiants
de Montpellier prévient les personnes
qui auraient quelques communications à
lui adresser de le faire à son siège so¬
cial rue Maguelone, Café des Célestins.
C'est depuis la dissolution de l'Associa¬
tion Générale lui seul qui est chargé de
la défense et des intérêts des Etudiants
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1 PROPOS DE LÀ
MANIFESTATION

DE MERCREDI
Mercredi un groupe important de P.

C, N. et d'étudiants en droit, s'achemi¬
naient à'2 heures vers l'Institut de Bo¬
tanique pour annoncer aimablement à
leurs maîtres dévoués qu'ils pouvaient
se reposer ce soir là, puisque le P. C.
N. ne viendraient pas aux travaux pra¬
tiques. C'est M. le professeur Flahaul —
qu'ils ne venaient pas voir d'ailleurs —
qui se crut obligé de les recevoir, pour
les admonester de la belle façon, et qui
dans un langage (leuri, invita les délé¬
gués de la Faculté de droit « à aller se
faire f. . . ! » Oh ! qu'en style élégant
ces choses là furent dites !

A ce propos nous ferons les réflexions
suivantes :

Que venait faire M. Flahaut dans
cette bagarre ? Nous savons que ce pau¬
vre cher homme qui se croit indis¬
pensable ii la machine ronde a l'habi¬
tude de s'occuper de ce qui ne le regar¬
de pas — Les affiches officielles nous in¬
diquent qu'il n'a rien à faire au P. C, N.
C'est le seul professeur qui. étranger au
P. C. N. fassent cependant partie du
jury d'examen de cette catégorie d'étu¬
diants. Pourquoi ?Evidemment toujours
parce que cela ne le regarde pas !

Nous nous contenterons pour aujour¬
d'hui de poser un simple point d'inter¬
rogation?

Un témoin manifestant

Informations
diverses

CONGRES INTERNATIONAL DES
- ETUDIANTS A MILAN

L'association des étudiants de Milan
organisant pour le mois d'avril un con¬
grès international d'Etudiants invitent
les étudiants de Montpellier à y partici¬
per. Cette association désireuse de faire

profiter les congressistes de réductions
sur les chemius de fer, paquebots, hô¬
tels etc. prient nos camarades qui dé¬
sireraient assister à cette manifestation
mondiale d'envoyer leurs adhésions au
comité représentatif des Etudiants de
Montpellier cjai les centralisera.

ELECTION AU COMITÉ
REPRESENTATIF

Le camarade Dussola été élu membre
du comité représentatif des étudiants en
remplacement de Gazagnes.

ECOLE de PHARMACIE

DécèsM.Ga va udan,ancienchefde travaux
à l'école de pharmacie, vient d'avoir la
douleur de perdre sa mère. La rédaction
du " Midi-Etudiant r' oh M. Gavaudan
ne compte que des amis, lui offre ses
sincères condoléances.

INFORMATIONS M EDICA LES

Thèse. — Un de nos plus sympathi¬
ques camarades, Mouret, vient de déter¬
miner ses éludes médicales, en soute¬
nant une thèse trèsdocumentée, et très
personnelle. « A propos d'un cas de
complications endoranienne consécuti¬
ves a une otite moyenne suppurée »
Le jury, présidé par M. Tédenat a vive¬
ment félicité notre ami, et lui a décerné
une louangeuse mention. Mouret quitte
ainsi le tant célèbre hôpital de Nîmes,oh
il était interne depuis deux ans. 11 fut
mêlé avec ses camarades aux récents
scandales qui se passèrent dans ce vieil
hospice, et qui firent tant de bruit.Nous
le félicitons encore de la conduite qu'il
tint à cette occasion.« En présenced'une
administration à l'esprit, étroit et mes¬

quin, qui a cherché à domestiquer le
corps médical par des procédés inquali¬
fiables».Voilà ce me semble de vrais re¬

merciements pour la charmante admi¬
nistration Nîmoise. Souhaitons bonne
chance à ce bon camarade quia pris
comme devise, celle de Rabelais « Fais
ce que veulx».
Nomination — Notre joyeux camarade
Schceffer, représentant médical au co¬
mité, vient d'être nommé interne à Bé-
ziers. Nos félicitations à l'ami Schceffer,
qui, décidément, brigue les honneurs.

Postes vacants — On demande un

Jeur.e docteur pour la Société des mines
de fer de Rammé à Sem près Vicdessor
( Ariège ). Traitement fixe 1200 fr. par
an, aveepossibilité de faire de la clien¬
tèle dans le pays. Pour renseignements,
s'adresser au directeur de la société.

Examens. — Anatomie Heidenbrig.
Physiologie Ouillié ( A, B. ) Rouran

A. B. )
Premier troisième Schceffer, Solarit, .

Levendian, Guigues, Sahatchieff ( A. B.
Second troisième — oral ) Baudet

(A. B. ) Granat ( A. B. ).
| Quatrième Despottoff Feraud, Latif,

Santi, Senglar, Vignes, Winkler, Bou-
vaist.

Thèses Brémond ( A. B.), Luciani (A
3. ) Boudouresque( B. Cheylan, Mar¬
chât, Edhem, Mouret ( A. B. ) Bonfils,
isnard ( A. B, ).
Vacance Les cours ne reprendront que
le jeudi 4 janvier.
Examens — Ont été reçus : 2e défi¬
nitifMM. Trinçai, Bedot, Pons.

3e définitif — MM. Canat, Vincent,
Petit, Miquel ( assez bien )

4e définitif — M M. Kopp, i
chard.

Nomination — Nons apprenons que
Louis, cocher de M.Grasset, vient d'être
nommé " automédon honoraire ".

Nos félicitations.
La voiture et le cheval demandent

aussi a passer à l'honorariat.

Distraction — Un de nos internes les
plus à l'œil entraîné par 'a force de
l'habitude, allait au théâtre un bou¬
geoir allumé à la main. Heureusement
on l'a arrêté place de la Comédie.

Déplacement — Nous avons la veine
de posséder à Montpellier un officier
chinois qui vient faire une période de
28 jours comme médecin auxiliaire.

Çà et là
Nous tenons à féliciter notre ami et

camarade Argenson, étudiant en phar¬
macie, qui vient d'être nommé après un
brillant examen, sous-officier de réserve
à la section des infirmiers de Marseille.
Nous espérons que les études militaires
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de notre camarade ne nuiront pas à ses
études pharmaceutiques.

De l'inutilité des voyages. —

Inquiet sur la destinée d'un siège qui
l'intéressait, un de nos plus grands ac¬
coucheurs était allé à Paris pour aider au
forceps et Connaître plus vite l'heureux
événement. Savez-vous d'où il a reçu la
bonne nouvelle ... de Montpellier.—
Et puis l'on dira qu'on est toujours len
retard au Clapas.

L'Urus et le Notus.— Il règne de
fameux courants d'air à l'Ecole de
Médecine! un vent qui nous vient de
Roumanie fait parait-il « claquer »plus
que les portes !

Nous avons le regret d'enregistrer la
démission de notre collaborateur Bosc,
qui désirant se consacrer uniquement à
la préparation de l'agrégation de philo¬
sophie et au poker, ne peut plus faire
partie de notre comité de rédaction.

est la meilleure des Lotions hygiéniques de la Chevelure
Toutes les pharmacies, principaux Coiffeurs-Parfumeurs,

ChezlTnventeur,24, rue Nationale,MONTPELLIER (le flacon 6fr'
.de l'U. S. E. M s'est rendue à Nîmes,ou
elle a rencontré en un match amical, le
Sporting-Club Nîmois. Malgré son peu
d'entraînement, elle s'est bien comportée,
devant des adversaires bien en souffle,et
spécialistes du ballon rond. Sa défaite est

honorable.L'équipe comprend d'excellents
éléments, qui ne demandent qu'à bien
faire. Qu'ils écoutent les conseils de leur
capitaine Lowenberg, et je crois que di¬
manche, ils feront triompher les coul»urs
de l'Union contre l'Olympique de Cette.

DRIBBLING

RUGBY. L'U. S. E. M. s'est remise petit à
petit dans le mouvement. Mais, je crois
que la malechance la poursuit. Dimanche
dernier, un match devait se jouer entre
son équipe première et celle du Sporting-
Club-Avignonnais. Le public avait été con¬
vié par affiches à cette partie. Mais, au
dernier moment, c'est-à dire dimanche
matin, Avignon annonce par télégramme
que Téquide ne vient pas. Voilà un contre

temps vraiment fâcheux. Je ne félicite pas
le Sporting-Club Avignonnais de ce for¬
fait si tardif. Cela dénote un esprit spor-
tifplutôt maigre.Il faut regretter que cette
partie n'ait pas eu lieu. Car l'U. S. E. M.
y aurait pris un sérieux entraînement,pour
le match qu'elle aura à jouer lundi avec

Lyon-Olympique. Le public montpelliérain
peut y venir nombreux, car se sera une

partie vraiment sensationnelle. Le pronos¬
tic est difficile mais Fabregat a tellemen
confiance que je fais comme lui. Mais la
lutte sera dure.

ASSOCIATION. Plus heureuse que

l'équipe de rugby, l'équipe d'association

RESTAURANT
E. CLERGUE

7, BOULEVARD VICTOR-HUGO, 7.
Cuisine bourgeoise

Pension. 60 francs

et au-dessus-
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